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MAMBA a encore mordu.Deux compatriotes séjour-nent, en effet, depuis jeudi14 juin, à la prison centralede Libreville, pour pré-somption de corruption. Ils'agit du syndic judiciaireEdo Rufin Dubernard et duchef du centre des Impôtsd'Owendo, Alex DerlinAbessolo.Me Edo Rufin Dubernardétait auditionné, depuis le1er juin 2018, à la direc-tion générale de la Contre-ingérence et de la sécuritémilitaire (DGCISM), plusconnue sous l'appellation

de B2, dans le cadre dudossier foncier "Opus One",initié par l'opération anti-corruption dénomméeMamba. On le soupçonne,en effet, d'escroquerie enbande organisée aux côtésde l'ancien ministre Ma-gloire Ngambia, dans un li-tige foncier entre l'Étatgabonais et la sociétéWood Africa.Présenté devant le parquetde Libreville, le jeudi 14juin, le juge d'instruction,après audition, l'a inculpé,puis placé sous mandat dedépôt à "Sans famille",pour "association de mal-
faiteurs, complicité de dé-
tournement de fonds
publics et escroquerie", en attendant sa comparutiondevant la Cour criminellespéciale. En ce qui concerne AlexDerlin Abessolo, entendudepuis le 5 juin 2018, tou-

jours dans le cadre del'opération anti-corruptionMamba, il a, lui aussi, étéprésenté devant le parquetde Libreville, le jeudi 14juin. Après audition, le juged'instruction l'a inculpépour "association de mal-
faiteurs, détournement de
fonds publics, corruption
passive...". L'intéressé, der-nièrement en poste au cen-tre des Impôts d'Owendo, aensuite été placé en déten-tion préventive à Gros-Bouquet. Dans ce même dossier,d'autres personnes ont étéégalement inculpées pour
"association de malfaiteurs,
détournement de fonds pu-
blics, corruption active et

passive, prise illégale d'inté-
rêt". Il s'agit de Régis Bous-sougou, chef du centre desImpôts de Port-Gentil,l'homme d'affaires GuidoSantullo, sieurs JaquesHenri Loizzeau et Jean-Pierre Louvet, .        L'affaire qui leur vaut desennuis avec la justiceconcerne le dossier d'unecompagnie pétrolière au-trichienne opérant dansnotre pays. Au moment desfaits, Alex Derlin Abessoloétait chef adjoint du centredes Impôts de Port-Gentil.Des indices compromet-tants de malversations etautres actes répréhensi-bles pèsent sur les cinqsuspects.

Un syndic et un fonctionnaire des Impôts écroués à Gros-Bouquet
Opération Mamba
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Me Edo Rufin Dubernard et l'inspecteur des Impôts
Alex Derlin Abessolo attendent désormais leur pro-

cès à la prison centrale de Libreville.
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VENDREDI 15 juin der-nier, une jeune partu-riente âgée de 17 ans a misau monde, au Centre hos-pitalier universitaire deLibreville (Chul), des ju-meaux mort-nés. Dans lamême journée, alors quel'adolescente dort pour ré-cupérer de ses forces, ap-prend-on auprès de safamille, « les fœtus, comme
par enchantement, dispa-
raissent de l'endroit où ils
étaient posés, à côté de leur

mère.»Pour en savoir davantagesur cette affaire, nous noussommes rendus dans cetétablissement. Malheureu-sement, les membres dupersonnel rencontrés onttous botté en touche.Cependant, la nouvelleayant fait le tour de la toileet des médias, le directeurgénéral de cette infra-structure sanitaire, le DrEric Baye, a dû réagir, enorganisant une conférencede presse, samedi dernier. De ses explications, on re-tient que ses services ontbien été informés, ven-

dredi, de la disparition dedeux fœtus dans la nuit du15 juin dernier, vers 4heures du matin. « Les
deux fœtus, avoue-t-il,
avaient été déposés par
l’équipe de garde, dans le
box d’accouchement, sur la
table à langer, à côté de la
patiente. C’est à 7 heures,
lors du transfert de la pa-
tiente au service de gynéco-
logie, que nous avons
constaté leur disparition»,souligne le directeur géné-ral. Et d'expliquer qu’unerecherche a aussitôt étélancée. 
« Nous avons aussitôt pro-

cédé à une fouille systéma-
tique. De la salle d’accou-
chement jusqu’au circuit
du traitement des déchets
hospitaliers, tout a été
passé au peigne fin. Mal-
heureusement, nos re-
cherches se sont avérées
infructueuses», affirme-t-il.Indiquant par la suiteavoir saisi la police judi-ciaire (PJ), « qui a audi-
tionné l’ensemble du
personnel de garde le ven-
dredi en question. En vain.» Mais où sont donc passésles jumeaux mort-nés ?Mystère.

Eric Baye s’explique
Centre hospitalier universitaire de Libreville (Chul)/ Disparition de deux fœtus
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Dr Eric Baye, directreur général du Chul, s'expliquant
sur la disparition des fœtus dans son établissement
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LE fétichisme est une pra-tique assez courante en mi-lieu professionnel. On y arecours soit pour consoli-der sa position dans la hié-rarchie, ou alors pourobtenir une promotion. Ony a recours également pournuire.  Le directeur généralde la Société gabonaise detransport (Sogatra), Al-phonse Oyabi Gnala, en fe-rait actuellement les frais.En effet, nommé patron dela Sogatra le 10 janvier2018, ce haut cadre dit êtrevictime de charlatanismeet autres attaques mys-tiques de la part des per-sonnes non encoreidentifiées. Au point que sasanté se serait détériorée.Pour preuve, il éprouvequelques difficultés à semouvoir à cause de sespieds qui lui font souffrir lemartyr.Les malheurs de M. OyabiGnala, selon certaines in-discrétions, ont commencéle lendemain de sa prise deservice le 25 janvier 2018.
« Avant de faire un état des
lieux, il a été confronté à
plusieurs situations », ré-

vèle la source. Et d'ajouterque des fétiches, composésde divers objets, ont été re-trouvés dans le bureau dela victime. Il s'agit, entre autres, d'unetortue emmaillotée de tis-sus, des cordes tressées decouleur rouge et noire, despapiers dont une lettreavec, posée dessus, unetête de canard momifiée etune bougie allumée à l’en-trée du bureau. Ce fait insolite a étéconstaté par plusieurs té-moins. Au grand étonne-ment de M. Oyabi Gnala. Ilse dit convaincu qu'enagissant de la sorte, des in-dividus aux idées obscuresveulent l'empêcher de tra-

vailler. Lors de sa prise de fonc-tions, les syndicalistes luiavaient rappelé l’impératifde travailler rapidement àl’amélioration des condi-tions de vie et de travaildes agents : «La Sogatra
connaît de nombreuses dif-
ficultés parmi lesquelles
l’épineux problème du re-
tard des salaires lié à l’irré-
gularité du versement de la
subvention de l'Etat et de la
dette CNSS due au non-ver-
sement des cotisations et de
la Déclaration trimestrielle
des salaires (DTS)».
DÉTERMINATION• Danssa réponse, M. Oyabi Gnalaavait assuré ses interlocu-

teurs de sa volonté à ap-porter rapidement des so-lutions aux difficultés queconnaît l’entreprise. Aprèsavoir pris l'engagement des’atteler à trouver despistes de solutions à lacrise que traverse la Soga-tra, il avait réaffirmé sa dé-termination à travailleravec  l'ensemble du per-sonnel et d'être à l'écoutede ce dernier, afin de re-dresser cette entreprisequi se trouve dans unepasse difficile. Malheureu-sement, constate-t-il, celaest mal perçu par certainscollaborateurs, qui use-raient de fétichisme pourlui nuire.Ces actes d'un autre âge se

multiplient et se passent lanuit, croit savoir plusieurstémoins. Qui en veut tant au nou-veau patron ? Les mêmespersonnes qui, semble-t-il,auraient nui à son prédé-cesseur Patrick AsséléOndjani qui, lui aussi, avaitentrepris des réformespour redresser la Sogatra.Malheureusement, af-firme-t-on, ce dernier au-rait été victime d'attaquesmystiques, au point qu'ilest tombé malade. Consé-quence, il a non seulementperdu son poste, mais sur-tout s'est retrouvé hors dupays pour se soigner.Ces différentes attaquesmystiques ne seraient

donc pas anodines. Toutporterait à croire que c’estmême fait à dessein. Etpour cause ! Les auteurs nesouhaitent pas que la Soga-tra se réforme. Pour cela,ils sont prêts à ôter la viepour garder leur « vache à
lait », quoi qu’il leur encoûte ! Mais Alphonse Oyabi Gnalareste déterminé à poursui-vre sa mission, malgré cespersonnes de mauvaise foiqui voudraient empêcherla sortie de crise de la So-ciété gabonaise de trans-port. Il remercie  donc lesautorités, en tête des-quelles le chef de l’État,pour la confiance portéesur sa modeste personne.

Le directeur général victime d'attaques mystiques ?
Fétichisme à la Sogatra
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une lettre sur laquelle repose une tête 
de canard momifiée
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Les cordes tressées de couleur rouge et noire 
retrouvées dans son bureau
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Alphonse Oyabi Gnala
décidé à poursuivre sa

mission malgré les
obstacles.
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